
cassation et de la cour des comptes a eu lieu sans inci­
dent. 

Le conseil d'Ktat s'est présenté au roi et a été reçu 
ensuite par Milan. 

L'ordre continue a être parfait à Belgrade et dans tout 
l e pays. 

Londres, 23 mai. — On télégraphie de Vienne au Daily 
News de ce matin : 

« L'Autriche et la Russie se sont mises d'accord pour 
une intervention éventuelle en Serbie. 

» Les deux puissances interviendraient de concert si 
cela devenait nécessaire. » 

NOUVELLES DU JOUR 
L a f ê t e d e J e a n n e d ' A r c 

Paris, 23 mai.—La gauche démocratique du Sénat s'est 
réunie sous la présidence de M. Bernard (du Doubs) pour 
examiner la proposition Joseph Fabre. 

Le groupe a décidé de repousser la proposition. 
De pins, il a ebargé son bureau de conférer, dés la for­

mation du cabinet, avec le nouveau président du conseil 
et d'appeler l'attention du gouvernement « sur les dan­
gers qui résulteraient de l'application de cette proposi­
tion. » 

Paris, 23 mai. — Après celle-là, on peut tirer l'échelle! 
Plusieurs loges maçonniques ont décidé de manifester 
leurs sentiments de reconnaissance (sic> envers Jeanne 
d'Arc en déposant le 30 mai sur la statuo de l'héroïne, 
une couronne qui portera cette inscription : « A Jeanne 
d'Arc, hérétique et relapse, abandonnée de la ro>autr, 
brûlée par l'Eglise. » 

I / a t t e n t a t c o n t r e l ' a b b é G a r n i e r 
Paris, 23 mai.— Le Peuple français, de l'atbé damier, 

publiera demain le fac-similé des lettres de menaces, 
reçues par celui-ci. 

La première de ces lettres portait sur le cachet de la 
poste la date lu Si février et le timbre du bureau de la 
rue Beaumarchais. Sur la lettre, on lisait en exergue : 

« Dans vos conférences, vous avez calomnié le parti 
anarchiste, et vous êtes condamné à mort par les anar­
chistes ». Fuis au-dessous : • d o y e n abbé damier, rien 
ne s'oublie; vous êtes condamné à mort, vous allez sau­
ter ». . _ . . 

Celle lettre était signé « système. » 
lTno seconde lettre portait en exergue : « A bas les ca-

lot iuset les ratichous ! Mort à la société bourgeoise .' M 
Dieu ni maitre ! » 

Cette lettre était ainsi conçue : 
« Citoyen abbé damier, vous ries condamne à mort, 

vous allez sauter. Le vieux Clément est condamné à mort 
par les anarchistes. 

» A bon entendeur, salut ! 
» Mort ù la société bourgeoise, à l'église, aux prêtres ! 

Kavachol, Vaillant martyrs, tu seras vengé ! Vive la 
Commune! » 

Cette lettre était signée : « Un nouveau martgr auar-
cktste. » 

Hans, i.\ mai. — l-a police croit connaître I auteur de 
l'attentat commis contre l'alibi- damier. Ce sérail non 
pas un ennemi politique comme l'a dit M. l'abbé damier, 
mais bien un anarchiste. 

A la préfecture de police, ou a trouvé, dans les photo­
graphies du service anthropométrique, la photographie 
d'un comparann répondant exactement, dit-on, an signa­
lement donne par M. Chevé, le concierge du 17 de l'ave­
nue KM. 

Des agents inuiiis de celte photographie se --ont rendus 
à midi chez M. Chevé, pour lui demander s'il reconnaît 
bien l'indiviri". 

Les res te s d'Emile Henry au Père L a c n a i s e 
Paris, 2:1 mai. — Les restes d'Imité Henry ont été mis 

en bière ce matin à l'Koota pratique, pois enlevés par les 
soins du docteur tionpil et conduits sans appareil au 
l'èrc-Lachaise, dans le caveau de la famille Henry. 

Ce transfert, opéré d'ailleurs de fort bonne heure, n'a 
donné lieu à aucun incident. 
L e t e s t a m e n t p o l i t i i i u e d e I a n a r c h i s t e H e n r y 

Paris, ï 3 mai.— La Libre Parole dira demain, qu'Emile 
Henry avait pris soin de rédiger, durant les jouis de s i 
prévention, une sorte do testament politique qu'il inti­
tula : « Suite de pensées morales dédiées à un ami. » 

.Notre confrèrea pu se procurer ce document qu'il pu­
bliera demain matin et dont \oiêi un échantillon : 

« Autrefois, lecloitre s'ouvrait pour les âmes fatiguées 
ou rebutées par le spectacle du monde . aujourd'hui, 
nous n'avons de refuge que dans les hôpitaux ou dans 
les prisons. » 

» Tous les partis politiques se sont usés, c est pourquoi 
nous apparaissons.» 
I . ' a m i r a l G c i - v a i a a u m a r i a g e d u l ' / n r c w i l < - l i 

Paris, 23 mai. — D'après le Figaro do demain, c'est 
l'amiral dervais qui représentera la Krar.ee au mariage 
du czarewitch. 

Suivant le. même journal, le général Dodds sera appelé 
à remplir au ministère de la marine l'emploi d'inspecteur 
adjoint de l'infanterie de marine. 
a*a t"onnei l m u n i c i p a l d e S a i n t - O e n i s . — D é ­

m i s s i o n d e s d e r n i e r s é l u s . — l 'n I n c i d e n t 
St-Denis, 23 mai. — Les dix nouveaux conseillers répu­

blicains modérés, élus dimanche dernier, à Saint-Denis, 
viennent de nouveau d'adresser leur démission au préfet 
dela;>eine. . . . . 

Leur but est de mettre le préfet dans 1 obligation de 
dissoudre le conseil. I n e élection générale serait alors 
nécessaire. 

Dimanche dernier, l'abbé Tcslorg, chanoine, venait vo­
ter quand il fut apostrophé par un révolutionnaire qui. 
en l'apercevant s'écria : Tiens, voilà un esprit nouveau ! 

M. Testorg se retourna et administra une maîtresse 
gifflc à celui qui venait de l'apostropher. 

L'explosion du r e s t a u r a n t F o y o t 
L au teur de l 'a t tentat 

Paris, 23 mai. — Il est administrative!!!!-!-! établi que 
l'auteur de l'attentat contre le restaurant Koyot n'est 
autre que l'anirchisle Armand Matha. l'ex garçon coi Ifeur 
arrêté a la lin du is d'avril dernier rue de kaTour-
d'Au vergue. 

L'engin de la m e de Vaugirard, comme l'engin de la 
rue de Provence, présentait dans fa composition plusieurs 
points d'analogie avec la bombe jetée par l u n l e Henry 
au café Terminus. 

On croit que .Matha faisait pallie de la bande qui, au 
lendemain de l'arrestation d'Henry, déménageait les ex­
plosifs qni se trouvaient dans la chambre di ce dernier. 

M-;tba serait aussi l'auteur de l'attentat contre la So­
ciété générale dont nous parlons plus haut. 

Le parquet, qui a relevé de nombreuses charges, cher­
che de nouvelles preuves matérielles: ajoutons, avant 
de terminer, que dans sa cellule, à la Conciergerie, Matha 
a laissé échapper plusieurs paroles imprudentes qui don­
naient à penser que c'est bien lui l'auteur des attentats 
contre le restaurant l'oyot et contre la Société générale. 

L a suppress ion d es octro is 
Paris, 3.'! mai. — dans sa tenace d'aajoard'uui, i.i eom-

inission des octrois a terminé l'examen des diverses pro­
positions dont elle élait saisie. 

Klle s'est prononcée iiour la suppression dans le délai 
d'un an des droits perçus sur les boissons hygiéniques et 
pour le remplacement de ces droits par des taxes directes 
iixées par les conseils municipaux. 

Les autres taxes d'oclroi devront être également sup­
primées, mais dans un délai de i ans et remplacées pai­
lles taxes directes à déterminer par une loi. 

Hans sa prochaine séance, la Commission examinera 
la question de ces diverses taxes destinée* à remplacer 
les droits actuellement perçus. 
Trois re l i g i euses e t une fillette empoi sonnées p a r 

l e s c h a m p i g n o n s — D e u x v i c t i m e s 
Mont de-Marsan, 23 mai. — Des religieuses, louant une 

école libre dans la commune de Saint-Martin-ds-Noél, et 
une jeune filletle. âgée de huit ans, nommée Arqncy, 
ont été empoisonnées eu mangeant des champignons 
L'une de ces religieuses et la hllette sont mortes ; les 
deux autres religieuses étaieut agonisantes hier soir. 

Une v a s t e organ i sa t ion n ih i l i s te 
St Pélersbourg, 23 mai.— L'cxislenee d'une vaste cons­

piration nihiliste seconlirme. 72 étudiants ont élu arrêtés, 

ainsi qu'un nommé KoselofT, ingénieur en chef du che­
min de fer de Wittebsk. 

Le prince Kropokine, le chef nihiliste bien connu, qui 
était arrivé Ici récemment en se servant d'un faux passe­
port, aurait été découvert lors du récent incendie de 
Wassiliewskl-Osirow et arrêté par la police. 

Les ramifications de la conspiration sont très étendaes. 
On a trouvé de nombreux placards, des matières explo-
sibles, e t c . . Les perquisitions domiciliaires continuent. 

On ignore jusqu ici le véritable objectif de la conspira­
tion. . 

On vient d'apprendre qne l'assassinat de M. Alexien, 
bourgmestre de Moscou, commis l'an dernier, n'est pas, 
comme on l'avait cru d'abord, l'oeuvre d'un fou. 

L'assassin Andréianon", reconnu sain d'esprit, a déclaré 
qu'il avait été poussé au meurtre par la mauvaise orga­
nisation politico-sociale. 

Le froid en E s p a g n e 
Madrid, 23 mai. — La température est glaciale à Ma­

drid et dans une partie de la Castiile. 
Un individu est mort de froid dans la m e , à Madrid. 

L a franc maçonnerie contre J e a n n e d'Arc 
Paris. 23 mai. — Nous avons signalé les manoeuvres 

Je la franc-maçonnerie contre l'institution d'une fête 
nationale en l'honneur de Jeanne d'Arc. 

On vient de voir au Sénat le premier résultat de ces 
manœuvres. Dans la réunion de la gauche républicaine, 
les francs-macons ont fait soulever par un de leurs 
adeptes, M. Démole, ancien garde des sceaux, une pro­
position qne l'on va chercher à substituer à celle de M. 
Fabre. 

On se bornerait alors à ériger une statue à Jeanne 
d'Arc à Rouen. Il n'y aurait même pas besoin de faire 
intervenir le Parlement et la question serait enterrée 
pour un temps. 

Un inc ident d a n s l e s t r ibunes de l a Chambra 
Paris, 23 mai. — M. Dejeante, député socialiste de 

Paris, avait introduit hier dans les tribunes des officiers, 
trois de ses amis. Ceux-ci pendant que parlait M.Guesde, 
se mirent à l'approuver bruyamment; ils voulaient faire 
partager aux officiers leur enthousiasme et leurs convie 
lions internationalistes. 

Sur le refus des officiers d'engager la conversation, 
l'un des socialistes menaça l'armée de la colère du peu­
ple. I. un d'eux, s'adressa'nt à un officier, lui dit même ; 

— Tu ne parlerais pas comme ça, toi ! Sois tranquille, 
on ne tardera pas à te trajiner ta retraite proportionnelle! 

Les ofliciers se retirèrent et avertirent le colonel com­
mandant le Palais. Aussitôt, les clients de M. Dejeante 
furent mandés à la questure, où ils durent décliner leur 
nom et leur adresse. Un d'eux était, parait-il, M. Calvi-
gnac, le maire de Carmanx, qui revenait du Congrès des 
mineurs de Berlin. Tous trois ont été expulsés du Palais 
Bourbon. 

Les b u r e a u x de p l a c e m e n t 
Paris. 2.1 mai. — La commission du travail a adopté la 

proposition de M. deorges Berry, tendant à ce qu'aucune 
autorisation ne soit accordée désormais aux bureaux de 
placement payants qui disparaîtraient par voie d'extinc 
lion. 

Un amendement de .M. Uron, tendant à ce que tous les 
bureaux de placement payants actuellement existants 
aient disparu dans un délai de cinq ans, a été également 
ailoplé. 

Mort de M. J u l e s H a r m e l 
Val-des-Bois, 22 mai. — M. Jules llarmel est mort 

I .a s i t u a t i o n d a n s l a r é p i o n d e l ' o r a l i o u c t a n 
Paris, 23 mai. — M. Boulanger, ministre des colonies, 

a reçu de M. Grodet, gouverneur du Soudan, le télégram­
me ci-après, daté de Kayes 22 mai : 

•• J'ai reçu hier trois dépèches de service du colonel 
J offre, datées du i; mai; la situation est bonne dans la 
région de Tombouctou.» 

I n e t r o m b e . — H u o r m c s d c g r à l s 
Albi, 23 mai. — La nuit dernière, une trombe d'eau 

,-,'esl abatluc sur le canton d'Albaii.Un quelques instant , 
les rues an ce chef-lieu de canton ont été transformées 
en torrents. 

Les habitants, apeurés, et dont les maisons étaiout e n ­
vahies par l'eau, ne savaient oii fuir. Dans la campagne. 
les ravages sont énormes ; toutes les moissons sont per 
dues : des arbres énormes ont été déracinés et transportés 
au loin ; lo ruisseau d'Oulas a Clé comblé sur une lon­
gueur de quarante mètres par les terres emportées par la 
liluie. 

Vifs i n c i d e n t s a T a r b e s . — Le député Avez 
et M a r i u s Tournadre 

Tartan, 23 mai.— M. Avez, député socialiste, a fait hier 
une conférence au bénéiiee des empailleuses en grève 
depuis quinze jours. 11 a prêché la résistance. 

L'orateur ayant parlé du rôle de l'année qui consiste, 
dit-il, à défendre la patrie menacée et non à fusiller les 
grévistes, Marius Tournadre demande la parole ; son in­
tervention provoque un grand tumulte. Les anarchistes 
appuient ; « C'est un vendu, un traitre. » 

Le bureau refuse la parole à Tournadre. Celui-ci 
vance alors vers M. Avez, lui donne une giflle, puis des 
coups de poing. M. Avez riposte. 

Cent personnes se précipitent sur Tournadre qu'on em­
porte dans ladirectiou du canal de l'Ouest. Au moment oh 
on va l'y jeter, la police intervient, s'empare de Tourna 
dre et le mène au poste. 

Pendant ce temps, M. Avez continuait sa conférence 
dont la lin fut saluée par les cris de:«Vive la Révolution 
sociale ! • 

M. Tcurnadre a été relâché à minuit. 
La grève.d'ailleurs, a pris lin, grâce a une entente avec 

les patrons. 
Tarbes. 23 mai. — Marius Tournadre n'a pas été relâché 

comme on avait pu le croire ici. Ha comparu devant le 
juge d'instruction, puis on l'a" incarcéré dans la prison 
de la ville. 

Dans la bagarre d'hier, les assaillants, dit-il. lui ont 
volé 23 francs et un revolver et lui ont mis ses vête 
ments en lambeaux. 

U n vol de 1 0 0 . 0 0 0 f rancs de d i a m a n t s 
I n Anglais, 1res correctement mis, arrivait hier matin, 

à ."> heures U , à la gare du Nord, à Paris, par l'express 
de Londres, via Calais, et aussitôt le train arrêté, il se 
rendait chez le chef de gare et lui déclarait qu'il était 
courtier en diamants. 

II avait pris le train à Calais après avoir bu une con 
sommation pour se réconforter, et aussitôt dans le com 
paitiment de première classe oi'i il avait pris place, eu 
compagnie d'un îutre voyageur qu'il ne connaissait pas. 
il s'était endormi d'uu profond sommeil. 11 ne s'était ré 
veillé qu'à Paris. 

11 constata alors qu'une sacoche qu'il portait avec lui 
et contenant pour plus de IOM.OIK) francs de diamants 
avait disparu. Le voyageur qui se trouvait dans le même 
compartiment n'était plus là. 

Le chef de gare a conduit l'Anglais au commissariat 
spécial île la gare du Nord, ou celui-ci a renouvelé sa 
déclaration. 

Toutes les gares frontières ont été prévenues télegra 
phiqueuient et un service de surveillance a été organisé. 
H'après le plaignaut. sou compagnon ce voyage a dit 
descendre en roule après lui a\oir enlevé la sacoche, 
probablement entre Calais et Boulogne. L'enquête com­
mencée par le commissaire de la gaie se poursuit active 
ment. 
Un déra i l l ement d a n s l a H a u t e Vienne . — Un mort 

N o m b r e u x b l e s s é s 
Limoges, 23 mai. —Hier soir, le train créé à l'occasion 

de la foire à Limoges de déraillé enlre àmzeix et Nieu! 
sur la ligne du Dorât. 

Le train était bondé de voyageurs. L'accident a été 
cause par la rupture de la chaîne d'attelage reliant le 
tenderde la locomotive au train. 

Sept voitures ont été renversées et défoncées. Un voya­
geur, le sieur Laroudie, cultivateur à rtianl, ârrô Ci ' 
ans, a été tué ; son lils a les jambes coupées. Une 
douzaine de personnes ont été grièvement blessées. 

Un service de transbordement a été établi. Les rails 
sont brisés sur une longueur de US mètres. 

Dix-sept wagons obstruent la voie. Le rétablisstnient 
de la circulation sera long. 

Une n o u v e l l e R é p u b l i q u e 
New-York, 23 mal. — Ou mande de llonolulu : 

la nojnv La convention chargée de statuer sur la nojnvelle 
forme de gouvernement aux Iles Hawai se"réunira le 30 
mai. 

D'après la nouvelle Constitution, le gouvernement 
prendrait le nom de République da tlawaï et le pouvoir 
exécutif serait représenté par un président. 

» Selon toutes probabilités. M. Dole, chef du gouver­
nement provisoire, sera élu président pour deux et peut-
être même pour six ans ». 

LE CHANGE & L'EXPORTATION 

La Revue des Deux Mondes a publié une étnde très sé­
rieuse de M. Georges Lévy sur le change et sur l'influence 
qu'il exerce sur le commerce d'exportation. Nous croyons 
devoir donner une analyse de ce travail. 

M . L é v y p o s e d'abord c l a i r e m e n t l a ques t ion a u 
m o y e n d ' e x e m p l e s : 

L e c h a n g e e n t r e l a F r a n c e e t l ' E s p a g n e , d i t - i l , 
e s t a u j o u r d ' h u i d 'env iron 2 5 ojo , c 'es t -à-dire que 
1 0 0 f rancs e s p a g n o l s , 1 0 0 p i è c e s , ne v a l e n t que 8 0 
f rancs f r a n ç a i s , ou que 1 0 0 f rancs f rança i s va l en t 
1 2 5 francs e s p a g n o l s . Il e n résu l t e q u ' u n v i t i cu l ­
t e u r e s p a g n o l v e n d a n t s o n h e c t o l i t r e de v i n 1 0 fr . 
e n F r a n c e , a dro i t , en r e t o u r , à 1 2 1 |2 p iécet tes 
e spagno le s ; i l y a q u e l q u e s a n n é e s , l es 1 0 francs 
f rança i s ne lui r e p r é s e n t a i e n t à p e u près que 10 
p iéce t tes e s p a g n o l e s . 

L e p lan teur brés i l ien qui v e n d e n F r a n c e son 
s a c de café 1 0 0 f rancs , reço i t c o n t r e ces 1 0 0 f r . , 
1 0 0 mi l re i s , lorsqu'en 1 8 0 0 l ' équ iva l en t brési l ien 
de 1 0 0 francs é ta i t e n v i r o n 4 0 m i l r e i s . I n v e r s e m e n t 
le n é g o c i a n t f rança i s qui vend p o u r 1 0 pese tas de 
m a r c h a n d i s e s e n Espag-*s , n e t o u c h e q u e 8 francs 
a u l i eu de 1 0 ; ce lui qu i v e n d p o u r 4 0 mi lre i s au 
Brés i l ne t o u c h e que 4 0 f rancs , a u l i eu de 1 0 0 . Il 
en résu l te qu'afin d 'obtenir en m o n n a i e f rança i se , 
p o u r les m ê m e s m a r c h a n d i s e s , les m ê m e s s o m m e s 
q u ' a u t r e f o i s . n o s industr ie l s s o n t forcés de les v e n d r e 
à des p r i x m a j o r é s , en m o n n a i e d u p a y s . 

U n pare i l r e n c h é r i s s e m e n t n e p e u t m a n q u e r d e 
p r o v o q u e r u n e d i m i n u t i o n cons idérab le de l ' expor-
t i t i o n ; par v o i e d e c o n s é q u e n c e , i l tend à favor i -
a n ' , à l ' intér ieur m ê m e des f r o n t i è r e s d u p a y s jadis 
i m p o r t a t e u r , l a c r é a t i o n de m a n u f a c t u r e s qui l e 
m e t t e n t en m e s u r e de p r o d u i r e les o b j e t s qu'i l d e ­
m a n d a i t a u p a r a v a n t à l ' é t r a n g e r . L e d o u b l e résu l ­
t a t s e r a d o n c de nu ire à l ' é t ranger , e n s u p p r i m a n t 
ou ra l en t i s sant se s e x p o r t a t i o n s e t de fortif ier le 
p a y s a u c h a n g e a v a r i é . 

E t p lus lo in : 
S i l'on se borna i t à i ' observat ion superf ic ie l le 

des fa i t s , on s e r a i t t en té de c o n c l u r e q u e l ' idéal 
d'un p a y s do i t ê t re d 'avo ir le c h a n g e l e p lus dépré­
c ié , ou bien la p lus m a u v a i s e m o n n a i e possible; 
il s 'assurera i t a ins i , p e u t - o n c r o i r e , u n m i n i m u m 
d ' i m p o r t a t i o n s , un m a x i m u m d ' e x p o r t a t i o n s e t u n 
d é v e l o p p e m e n t in t ens e de son i n d u s t r i e n a t i o n a l e , 
o u m ê m e de son a g r i c u l t u r e , p u i s q u e n o t r e r a i ­
s o n n e m e n t s 'appl ique a u x p r o d u i t s d u so l c o m m e 
a u x obje t s fabr iqués . N o u s ne n o u s c o n t e n t e r o n s 
pas de r é p o n d r e q u e le s i m p l e bon s?ns ind ique 
qu'i l ne s a u r a i t en ê tre a ins i ; que c h a q u e h o m m e 
a le s e n t i m e n t qu 'une m o n n a i e d o i t a v o i r s a pleine 
v a l e u r e t , par c o n s é q u e n t , un c o u r s s t a b l e , que les 
p a y s à c o u r s forcé o u à é t a l o n dépréc ié s 'efforcent , 
dès q u e Jeur i n t é r ê t e t la po l i t ique g é n é r a l e le l eur 
p e r m e t , de r e v e n i r a u x p a i e m e n t s en espèces , de 
se r a p p r o c h e r aujourd 'hu i d u m o n o m é t a l i s m e d'or, 
a u m o i n s p o u r les t r a n s a c t i o n s i n t e r n a t i o n a l e s , e t 
de r é d u i r e l e chiffre ne l eurs b i l le ts . T o u t ce la est 
p a r f a i t e m e n t e x a c t ; e t il c o n v i e n t d 'exp l iquer pour­
q u o i il e n e s t a i n s i . 

M . L é v y r e m o n t e à l a s o u r c e m ê m e d u p h é n o ­
m è n e . C'est e n a v i l i s s a n t l eur p r o p r e u n i t é m o i é -
t a i r e , en m u l t i p l i a n t les s i g n e s m é t a l l i q u e s dépré­
c iés , tels q u e les m o n n a i e s d ' a r g e n t , e t s u r t o u t le» 
b i l l e t s de b a n q u e , que l ' E s p a g n e e t le Brés i l , par 
e x e m p l e , o n t a m e n é la dépréc ia t ion de l eur c h a n g e , 
qu i a t t e i n t a u j o u r d ' h u i 2 5 0 [0 p o u r i e p r e m i e r e t 
1 5 0 0|i» p o u r le s econd de ces p a y s . 

M . L é v y fa i t o b s e r v e r que l ' ins tab i l i t é c o m m e r ­
c ia l e e s t l e p r e m i e r ré su l ta t de ce t te p o l i t i q u e , et 
q u e ce t t e po l i t ique e s t e n c o r e p lus nu i s ib l e , e n 
r é a l i t é , a u x E s p a g n o l s e t a u x B r é s i l i e n s q u ' a u x 
F r a n ç a i s e t a u x A n g l a i s q u i t ra f iquent a v e c e u x . 
P a r l a ra i son , e n effet , q u ' u n p a y s ne s a u r a i t m o ­
difier t o u t d'un c o u p ses h a b i t u d e s n i s e s rappor t s 
a v e c l ' é t ranger , les E s p a g n o l s e t les B r é s i l i e n s , 
depu i s la d é t é r i o r a t i o n de leur c h a n g e , c o n t i n u e n t 
à a v o i r besoin d'une foule de n o s p r o d u i t s , c o m m e 
n o u s a v o n s beso in e n c o r e de l eurs v i n s , c o m m e 
n o u s a u r o n s beso ins t o u j o u r s d e l eurs m i n e r a i s o u 
de leur c a f é . Ils o n t e t a u r o n t d o n c à d é b o u r s e r 
b e a u c o u p p lus de l eur m o n n a i e , p o u r n o u s fourn ir , 
d a n s la n ô t r e , la v a l e u r s d e s obje t s qu' i l s d o i v e n t 
t o u j o u r s n o u s prendre . Ces p a y s , en o u t r e , o n t 
une de t t e e x t é r i e u r e , i ls o n t p lacé ou v e n d u , en 
F r a n c e , e n A n g l e t e r r e , d e s t i t re s de r e n t e , p o u r l e 
s e r v i c e desque l s ( i n t é r ê t e t a m o r t i s s e m e n t ) i l s 
d o i v e n t a n n u e l l e m e n t une s o m m e fixe, e n m o n n a i e 
f rança i se o u a n g l a i s e , qui c r o i t e n r a i s o n préc i sé ­
m e n t de l ' a g g r a v a t i o n de leur c h a n g e . 

I L L e v y r e m a r q u e e n c o r e q u e la v a l e u r de la 
m o n n a i e d'un p a y s , d é p r é c i é e p a r r a p p o r t a u x 
m o n n a i e s é t r a n g è r e s , ne p e u t res ter indé f in iment 
s tab le ù l ' intér ieur de ce p a y s ; l e p o u v o i r d 'achat 
de ce t te m o n n a i e d i m i n u e peu à peu par rapport 
a u x obje t s qui se p r o d u i s e n t e t qui s e v e n d e n t d a n s 
le p a y s m ê m e , p a r rappor t , n o t a m m e n t , à l a m a r ­
c h a n d i s e e s sent i e l l e , le t r a v a i l de l ' h o m m e . L e s 
s a l a i r e s r e s s e n t e n t b ien v i t e l e c o n t r e c o u p d e l a 
m u l t i p l i c a t i o n des bi l le ts de b a n q u e , dont l 'effet 
e s t de renchér ir la v i e , c o m m e o n l'a v u , a v e c l a 
m u l t i p l i c a t i o n des a s s i g n a t s s o u s l a p r e m i è r e 
R é p u b l i q u e ; l ' ouvr i er , o b l i g é de dépenser p l u s 
d 'un i tés de l a m o n n a i e n a t i o n a l e pour p a y e r se s 
i m p ô t s , sa n o u r r i t u r e , son h a b i l l e m e n t , ne t a r d e 
pas à e x i g e r un s a l a i r e p lus é l e v é q u ' a u p a r a v a n t . 
L'effet s e r a l en t à se produ ire là où l ' a u g m e n t a ­
t i o n de l a c i rcu la t ipn re s t era m o d é r é e ; vo i l à t o u t . 

E n E s p a g n e , l a dépréc ia t i on d u c h a n g e n'est e n ­
core n i assez i m p o r t a n t e , ni assez a n c i e n n e p o u r 
que les s a l a i r e s des o u v r i e r s a i e n t e u g r a n d e m e n t à 
s ' é l ever ; m a i s p a t i e n c e I A u s u r p l u s , les manufac­
tur i er s e s p a g n o l s o n t d é j à à fa ire v e n i r d u d e h o r s 
des m a t i è r e s premières qu' i ls d e v r o n t p a y e r f u n 
p r i x m a j o r é de t o u t e la per te d u c h a n g e ; i ls r e s t e -

I r o n t d o n c p r o t é g é s s e u l e m e n t a u p o i n t d e v u e des 

s a l a i r e s e t p o u r les m a t i è r e s premières qu' i l s t i r e n t 
de l ' E s p a g n e m ê m e ; c e q u i f a i t q u e l e s p r o d u c t e u r s 
agr i co l e s v o n t s e t r o u v e r favor i sé s en tre t o u s , e t 
t rès f a v o r i s é s , j u s q u ' à n o u v e l ordre , car i l s n 'ont à 
i m p o r t e r d u d e h o r s qu 'un cer ta in n o m b r e d 'engra i s 
c h i m i q u e s . 

J e c o n c l u s , e n fin de c o m p t a , q u e « le c o n s o m ­
m a t e u r f rança i s prof i tera de l a p l u s - v a l u e de 
s a propre m o n n a i e c o m p a r é e à l a m o n n a i e é t r a n ­
g è r e . » 

E n a d m e t t a n t m ê m e , c o n t i n u e M . L é v y , q u e l a 
ba i s se o u l ' a g g r a v a t i o n d u c h a n g e puisse t e m p o ­
r a i r e m e n t ê t r e de q u e l q u e s ecours a u x indus tr i e l s 
o u a u x a g r i c u l t e u r s des p a y s où e l le s é v i t , ce t 
a v a n t a g e n'est r i e n , e n c o m p a r a i s o n d e s m a u x i n ­
ca lcu lables que c a u s e l ' incert i tude m o n é t a i r e . P o u r 
a v o i r le d r o i t de d ire que ce t te ba i s se e s t u n bon­
heur publ ic , i l f a u d r a i t tout d'abord p r o u v e r que 
l a suppress ion de t o u t e i m p o r t a t i o n est l ' idéal s u ­
p r ê m e d'un p a y s . . . Que l s s o n t les p a y s d o n t l e 
c h a n g e b a i s s e ? . . . 

On c o n n a î t l a s i tua t ion des r o y a u m e s e u r o p é e n s 
e t des R é p u b l i q u e s s u d - a m é r i c a i n e s qui p e u v e n t 
s 'enorgue i l l i r de posséder une m o n n a i e dépréc iée . 
Que l e s t ce lui de ces E t a t s qui re fusera i t , si l es 
m o y e n s lui e n é t a i e n t fourn i s , de rentrer d a n s l a 
v ie é c o n o m i q u e n o r m a l e , c 'es t -à-dire l a l ibre c i r c u ­
l a t i o n d e s e s p è c e s e t l e r e m b o u r s e m e n t e n m é t a l d u 
p a p i e r - m o n n a i e ? 

II f a u t s 'en t en i r « a u x g r a n d s pr inc ipes m o n é ­
ta i re s qui f o r m e n t l a b a s e de t o u t e o r g a n i s a t i o n 
é c o n o m i q u e e t q u i se r é s u m e n t e n d e u x lo is : l a 
m o n n a i e l ibérato ire d o i t p o u v o i r ê t r e l i b r e m e n t 
frappée , c 'es t -à-dire q u e le p a r t i c u l i e r , en é c h a n g e 
d'un l i n g o t , o b t i e n d r a l e n o m b r e de p ièces d u t i t r e 
e t d u p o i d s prescr i t s ; le bi l let de b a n q u e s e r a t o u ­
j o u r s r e m b o u r s a b l e à v u e et en e spèces . » 

C'est un emprunt qu'on fait à Part, 
Quand on se barbouille de fard; 
C'est de la beauté qu'on achète. 
Lorsqu'au Congo Von fait toilette. 

A . Novry, au savonnier Victor Vaissier, 

CHRONIQUE LOCALE 
R . O T J B A I X 

L a b a i s s e d ' E p a r g n e d e R o u b a i x . — N o u s 
a v o n s publ ié u n r é s u m é s o m m a i r e d e s opérat ions d e 
la Caisse d'Epargne de Rouba ix , pendant l 'année 
1893; nous complé tons , aujourd'hui , par les rense i ­
g n e m e n t s stat ist iques que voic i : 

En 1893, la Caisse a reçu par l a . S i l versements en es­
pèces, 31 transferts d'autres caisses et 27 encaissements 
d'arrérages de rentes une somme de 3.239.990.47 

Les intérêts alloués anx déposants se 
sont élevés à 431.887.27 

Total des recettes 3.074.877.74 
Les rembouisemeuts se décomposent comme suit : 8760 

remboursements en espèces, 33 transferts sur d'autres 
caisses, 32 achats do rentes dont H d'office et 2 par l'ef­
fet de la déchéance trentenaire en font pour une somme 
de 3,304,933 fr. 8». 

La Caisse, qui comptait au 1er janvier 1893, 33,063 
déposants, a ouvert, pendant l'année, 3.968 livrets nou­
veaux: el le en a soldé 3,333, et, an 31 décembre, elle pos­
sède 23,678 déposants, avec une augmentation de 613 
pour l'année. 

11 a été acheté en 1893, pour le compte de 22 déposants 
783 francs de rentes qui ont employé un capital de 
23,123 fr. 53. 

Les comptes frappés de déchéance trentenaire en 1893 
et portés an fonds de dotation en !80.';, se sout élevés à 
77 fr. 33 i.our 3 livrets annulés en conformité de la loi du 
7 mai 1833. 

r.iiiiu, le capital 'personnel de la Caisse, qui était au 
1er janvier 1893 de.'. 276.117.04 

S'est accru pendant l'exercice : 
!• Des bonifications par reflet de la retenue 

d e l i 4 0 |0sur les intérêts alloués par la Caisse 
des dépôts et consignations 33 231.09 

2* De 2 comptes périmés 77.53 

Ce qui porte l'avoir particulier de la 
Caisse à 299.415.66 

Le solde dû aux déposants, le 31 décembre 189.'),est de 
14.342.198 fr. 52. Cette somme se subdivise entre 23 678 
livrets, dont 13 800 appartiennent à des hommes, 9.857 à 
des femmes et 21 à des sociétés ou associations. 

Les nouveaux livrets ouverts en 1893 se subdivisent 
comme suit : 1.466 à des hommes. 1.460 à des femmes et 
2 à des sociétés.Dans lo nombre des hommes sont : 1.036 
majeurs, 330 mineurs assistés de leur représentant légal 
et 80 antres mineurs non assistés. 

Dans le nombre des femmes, 71 sont mariées assistées 
de leurs maris; 396 sont également mariées non assistées, 
307 sont majeures, célibataires ou veuves, 339 sont mi ­
neures assistées de leur représentant légal, enfin, 133 
sont mineures non assistées. 

Le nombre des versements en espèces a été de 15812 : 
ils ont été faits par 7871 hommes, 7920 femmes et par 
31 sociétés on associations. Ils se décomposent de la 
manière suivante : 3238 versements de 20 francs et an-
dessous ,- 6661 de 21 a 100 fr. ; 2359 de 101 à 200 fr.; 2215 
de 301 à 300 fr.; 982 de 501 à 1O0O fr.; 323 de 1001 a 1300 
francs et 232 de ioOl à 3000 francs. La moyenne des ver­
sements est do 273,55. 

Le nombre des remboursements en espèces a été de 
8760; Il ont été effectués à 4731 hommes, 3999 femmes et 
10 sociétés ou associations. En voici la décomposition : 
302 remboursements de 20 francs et au-dessous; 4139 de 
21 & 100 fr.; 1033 de 101 à 300 f.-.; 1103 d* 201 à 500 fr.; 
808 de 501 à 1000 fr.: 440 de 1001 à 1500 fr. et 754 de 
1501 à 3000 fr. La moyenne par remboursement est de 
395.15. 

Le résumé général des opérations depuis l'établissement 
de la Caisse f!4 mai 1843) jusqu'au 31 décembre 1893, in­
dique qu'il a été oavert 67384 l ivrets ; ceux soldés s'élè­
vent à 43706 reste en cours 33678. 

Depuis la fondation, la Caisse a reçu par 334.378 verse­
ments en espèces, transferts, recettes, arrérages de rentes 
ane somme de 50.120.388,16 

Les intérêts alloués aux déposants s'élè­
vent à 7.019.985,90 

t i n s n o u v e a u x M a g a s i n s G é n é r a u x à. R o u ­
b a i x . — Un arrêté du Préfet d u Nord, e n date du 18 
mai , autorise M. H e n r y Masquilior, demeurant à 
Tourco ing , r u e de Gand. à ouvr i r des m a g a s i n s gé­
n é r a u x dans les immeuble s qu'il possède à Roubaix , 
rue de Tourcoing , 12'.', et quai de D u n k e r q u e . 

L A m i n e e n é t a t d e v i a b i l i t é d e l a r u e d u 
M a n è g e . — Dans sa s éance d u 13 avri l dernier, le 
Conseil munic ipal a vo té le c lassement , l e nivel le­
m e n t , les a l ignemeuts et la m i s e e n état de viabil i té 
dé la r u e du* Manège . 

Par arrêté munic ipal , les p ièces et le projet re la ­
tifs à cet te quest ion seront déposés , jusqu'au 2 j u i n , 
au secrétariat de la Mairie, afin que les in téressés 
pu i s sent e n prendre connaissance . 

L e s r é g a t e s d u B l a n c - S e a u . — Les régates in­
ternat ionales , organisées par le Club naut ique Trois 
Etoiles, promettent d'être très bri l lantes ; u n grand 
nombre de sociétés , e n effet, ont e n v o y é leurs enga­
g e m e n t s pour cet te r é u n i o n . 

Citons, parmi l e s soc ié tés qui prendront u n e part 
act ive a u x courses : L'Emulation naut ique de Boulo-
gne-sur-Mer, le Sport naut ique d 'Amiens , l 'Union 
naut ique de Calais, le R o w i n g c lub de Lille, l e cercle 
l 'Aviron de Roubaix , l e Bou logne club de Boulogne-
sur-Mer, l 'Union naut ique de Va lenc i ennes , le Sport 
naut ique de Gand, l e Sport ing Dunkerquo i s , le Spor-
t i n g c lub d'Armentières , la soc ié té de s R é g a t e s Ré­
m o i s e s , le Sport naut ique de Lille, TUnion naut ique 
de 8t -André . 

L a g r è v e d e r é t a b l i s s e m e n t V a n l a t h e m , r u e 
S a i n t - A n t o i n e . — Demande de conciliation ou 
d'arbitrage déposée en Justice de Paix par les 
ouvriers. — Cette g r è v e , qu'on croyai t pouvoir 
cons idérer c o m m e t erminée , cont inue a v e c persts 
tance . 

U n av i s de M. Henri Carrette, ma ire , affiché à la I 
porte de l'Hôtel-de-Ville, e n exécut ion de l'article 12 
de la loi du 27 décembre 1892, a n n o n c e que l e s ou­
vr iers grév i s t e s d e l à maison Vanlathem, G4, r u e 
Saint-Antoine, ont adressé à M le J u g e de P a i x du 
canton-Nord de Roubaix , u n e d e m a n d e d e concil ia­
t ion o u d'arbitrage. 

D'autre part, à la sui te d'une e n t r e v u e qui a e u 
l ieu mercredi mat in entre les g r é v i s t e s e t MM. Van-
lae them, il a été décidé que le travai l serait repr i s 
jeudi m a t i n . 

L e S e c r é t a r i f t d u P e u p l e . — On n o u s prie de 
porter à la connaissance de nos l ec teurs les modifica­
t ions su ivantes à la note dont on n o u s avai t d e m a n d é 
l' insertion re lat ivement au bureau du Secrétariat du 
Peuple des paroisses Sainte-Elisabeth et du Très-Saint 
Rédempteur : 

< Dans l'article paru lundi matin à propos du secréta­
riat du Peuple, il est dit qu'il n'y a que trois pharma­
cies à Roubaix qui font nne remise aux membres dignes 
d'intérêts faisant partie de cette société. 

» Je vous prie de vouloir bien rectifier cette erreur, 
car TOCS les pharmaciens de Houbaix ont décidé de leur 
faire une remise de 10 0|0 sur les prix ordinaires de leur 
pharmacie; celte remise qui correspond eu moyenne a 
celle de 20 OiO précédemment cousentie sur un tarif 
déterminé, est faite sur production d'une note datée 
portant le nom du malade et signée par un délégué. » 

nr. fossé plein d'eau, mais il fat vite repfr» »»" nn des 
gendarmes. . ^ . 

Interrogés, ils ont déclaré se nommer : le prermer, ar -
thnr Ohesquière, âgé de 31 ans; le deuxième. Arcade ne»' 
le-v, âgé de 40 ans, tous deux demeurant à Roubaix. 

Il va sans dire qu'il» ne font pas partie du personnel 
de MM. Vanlathem. 

U s i n e s d ' H a l I n i n ( N o r d ) pour la fabrica­
tion de Ciment Port land et dalles po lychromes polis* 
d'Ad Picha. Manufacture de tuyaux égoûts , aqueducs -
c a n i v e a u x . P u i t s , voûtes et vousse t te s , t ranspor ta 
blés , fabriqués à l 'usine (système Picha). E n v o i e d e 
prospectus sur demande . 30053- -3689 

« O U M I M I A T I O V S 
B E U R R E P U R , D E L I C I E U X , à 3 fr, ^i-O 

Maison centrale de la laiterie d'Oostcamp, à Roubaix , 
rue du Bois , -f H (treize). M e p a s c o n f o n d r e ! 
A ROUBAIX : Rue dn Bois, 13; rue de l'In lustrie. 3 (près 

la rue de Lille): rue Pierre-de-Roubaix, 150-, Aux Hal­
les (stalle 134); place d'Amiens, chez M. Mayot, boulan­
ger; rue Pierre-de Rouhaix. 58; chez M. Dhondt, bon 
langer; rue d'Italie, 36: rue de l'Epeule, 194; rue de 
Tourcoing, 93. chez M. Achille Leleux. épicier; m e du 
Collège, 134, chez M. Ducrocq, comestibles; rue du 
Tilleul, 123; chez M. Vandeputle, épicier, boulevard de 
Strasbourg, 126 : chez M. E. Duforest. rue Corneille, 7, 
près le boulevard d'Armentières. 

A CROIX : chez M. Duvivier. épicier, rue da la Gare. 
A T0UHC01NU: Rue de l'Holel-de- Ville, 4, (maison Tan-

ghe-Verdonck). 
A L1LLK : Rue Royale, 38 (épicerie Duvernay-Verdonckl. 

Place de Béthune, 1: rue de Juliers, 64. 
N . — E x i g e r sur les mot tes de beurre la m a r q u e 

de la laiterie d'Oostcamp. 76573 

>'• Union uzs PATBIOTBS ». — La commission prie les adhé­
rents du groupe du Frssnoy, de se réunir aujourd'hui jeudi, 
24 courant à 8 h. If?, café Lie i Avenue du Lycée > 

LU IMS lORTlAIRtS il D'OBUS 
d e p u i s 3 f r . l e c e n t 

IMPRIMKRISAI.FRKDRZBOUX. — A V I S o n . v r t r r r dansi» 
tournai d Itouboùx (Grande édition) dans ) • fei itJoitr. 
.loi de t.ovhaix. 

W A T T R E L . O A 
Hier a en lieu la réception de M. Séraphin Cattean, 

pislon'solo des • Lofants de la Lyre > nommé récemment 
sons-chef de l'L'nioo chorale de wattrelos. Cette cérémo­
nie a eu lieu an siège de la société, cbez Mme venve Brif-
faut. MM. H. David, président et J. Lepoutre, directeur, 
ont prononcéjcliacun un discours qui a été chaleureu­
sement applaudi. La fête s'est terminée par de nombreux 
vivats en l'honneur de M. Catteau, le nouveau sous-chef 
de l'Union chorale. 

L a fraude. — La douane, arrêté mardi,vers 10 heures 
dn soir, à environ 200 mètres de la frontière, 4 jeunes 
gens porteurs de 17 kilogs de poivre en grains et d'allu­
mettes, le tout d'une valeur de 79 francs. 

Ce sont les nommés Henri Vandekercove, Albert Vans-
tembrugge, Jules Garduic et Albert Bouche. 

L e d r a m e d e l a r u e W a t t . — Allard Diérick 
déft rc au parquet de Lille. — Nos locteurs s e rap­
pel lent la tentat ive de m e u r t r e commise , le mercredi 
2 mai , rue W a t t , cour Govaer, par u n t i sserand de 
so ixante-dix a n s , Allard Diérick, sur sa f e m m e Octa-
v i e V a n c a m i g h e m , â g é e de soixante-neuf a n s , s u i v i e 
de la tentat ive de suicide de ce dernier . 

Le meurtr ier , g r i è v e m e n t blessé à la t e m p e gau­
che , ava i t été transporté à l 'Hôtel-Dieu. Grâce a u x 
so ins dont il fut l'objet, son rétabl i ssement ne n é c e s 
si ta que trois semaines , et mercredi mat in , à neuf 
h e u r e s et d e m i e , il pouvait ê tre extra i t sans a u c u n 
d a n g e r de la sal le Saint-Jean, pour ê tre d ir igé s u r la 
pr i son de Lille. 

L ' a c c i d e n t d e l a r u e V a u c a n s o n . — Mort de la 
petite victime à F Hôtel-Dieu. — La p e t i t e S t é p h a n i e 
Url is ie , transportée , mardi à midi , à l 'Hôtel-Dieu, 
dans un état désespéré , n'a p u s u r v i v r e à s e s horri­
bles brûlures . El le est morte , mercredi mat in , à d ix 
h e u r e s et demie , après u n e longue e t cruel le a g o n i e . 

Les funéra i l l es de F r a n ç o i s Donnes , v i c t i m e de 
l ' incendie de l a r u e P ierre de R o u b a i x . — Mercredi 
matin, a sept heures et demie, ont eu lieu, à l'église 
Notre-liame, les funérailles de François Donnez, la mal 
heureuse victime de l'incendie survenu dans la nuit de 
dimanche à lundi, rue Pierre-de-Roubaix. 

A huit heures, lacerémonio religieuse était terminée, 
et le convoi que très peu de personnes suivaient s'est 
rendu au cimetière. 

Le deuil était conduit par le père du défunt. 

T O T T R C O I 1 V G 
A l ' E x p o s i t i o n h o r t i c o l e . — Grande an imat ion , 

mercred i mat in , à l'Hôtel-de-Ville : l es h e u r e u x ga­
g n a n t s de la tombola vena ient en grand n o m b r e 
retirer leurs lots ; d e u x grands w a g o n s , sorte de 
vo i tures de d é m é n a g e m e n t , de l'Etat be lge , s tat ion­
naient en face du perron et on y empilait l e s magn i ­
fiques orchidées qu'on avait tant admirées pendant 
quatre j o u r s . Mais c e s plantes dél icates et qui défient 
toute description, paraissaient avoir beaucoup souf­
fert d u long séjour dans un mi l ieu qui n'était pas l e 
l eur . 

Parmi les lots, i l y avait p lus ieurs bel les corbei l les , 
fleurs et fruits , qui ava ient été achetées a u x expo­
sants , a u pr ix de 35 fr . ; l 'agent de police Leveug le a 
e u la chance d'en g a g n e r u n e . 

L e s socl#-ké>» qni n a i s s e n t . — Par arrêté préfectoral 
en da** du 17 mai. la société particulière, dite « de la Toupie a, 
dont le >iége -si nie des l.ongues-Haies, n» i», a été autorisée 
à se constituer légalement. 

Ensemble 
Elle a payé eu 145.083 remboursements, 

transferts, paiements 

.140 574,06 

Ce solde au 31 décembre 1893 
snit : 
4514 livrets de 
3931 
1817 
Ma 1 

3fi'.l2 
2134 
1769 
2434 

21 
101 
201 
500 

1001 
1501 
2001 
2001 

20 franc; 
100 » 
200 » 
500 » ' . 

1000 » 
1500 » 
2000 

14.342.198,52 
décompose comme 

51.320,19 
212.018,81 
259.191,60 
975 798,51 

2.100.099,54 
2.556.115,73 
3.144589,48 et au-dessus (réd ucl. ) 5.014.096,56 

et au-dessus non réd 28.968,10 

14.342.198,5: 

M r n u s Tarte. — La police de srtreté a procédé mercredi 
matin, dans le quartier de Sainte-Elisabeth, à larrestatiou de 
Jules Midelairc, journalier, àré de 30 ans. 

(>t individu qui est sous le coup d'un arrête d expulsion a 
été ivruue au dépôt du troisième arrondissement. 

— Dans la journée de mardi le service de surveillance des 
chiens errant sur la voie publique a saisi quatre de ces ani­
maux, qui ont été mis en fouinèrc. Iles rapports ont été rédi­
ges à la charge de sU propriétaires de ctïieir 

— Plusieurs flanelles 
ments ont été oubliés 
passe lundi le conseil de revision. 

Les intéressés peuvent réclamer ces objets qui sont tenus 
leur disposition. 

Croix. — Défaut d'étiquettes sur la viande. — Pour la 
huitième fois, M. Seguin, commissaire de police à Croix, 
a dressé procès-verbal contre M. Brisbout, boucher, pour 
défaut d'étiquettes sur le marché de Croix. 

m— Le tirage de la grande tombola organisée au profit 
de l'Association Amicale des Anciens Elèves de l'école 
du Ceutre, dirigée par M. Mathieu, aura lieu le dimanche 
27 mai, à 4 heures très précises du soir, dans nne des 
salles de l'Ecole. 

Dans notre numéro qui paraîtra lundi, nous donnerons 
les numéros sortis. 

Le tirage sera précédé d'une assemblée générale. Tons 
les membres de l'Association sont priés d'y assister 

Lannojr. — Les travaux de construction d'aqueducs 
ont commencé, mardi i Lannoy, dans la rue de Roubaix. 
pour se continuer par les rues des Bouchers, de Tonrnai 
et Royale. 

Ou démolit également le kiosque situé sur la place 
pour réparer l'Hôlel-de-Ville. 

Hem.— Arrestation de deux escrocs.— Mercredi ve r sd ix 
heures du matin, la gendarmerie de Lannoy a procédé a 
l'arrestation de deux individus qoi sollicitaient des sub 
sides pour les grévistes de l'usine Vanlathem et Cie à 
Roubaix. i l s étaient porteurs de deux troncs sur lesquel-
élaient écrilsd'une main mal assurée ces quelques mots : 
« En faveur des ouvriers tileurs de rétablissement Van­
lathem et Cie. » Ils ont été arrêtés au moment où ilssor-
taient de la ferme Bayard.au hameau du Pinson, à Hem. 
Se voyant sur le point d'être saisi, Serley s'est jeté dans 

E p i l o g u e d e s f ê t e s d u C e n t e n a i r e . — Le bureau 
du comité des fetes du Centenaire informe MM. l e s 
photographes profess ionnels et amateurs qu'une ex ­
posit ion de photographies représentant les v u e s d'en­
semble , groupes , forteresses , reconst i tut ion des bâti­
m e n t s , p lantes et fleurs, en un mot toutes photogra­
phies s e rattachant a u x fêtes d u Centenaire et à 
l 'Exposit ion horticole sera instal lée dans le grand 
salon de l'Hôtel-de-Ville pour le 17 j u i n prochain; 
toute facilité sera donnée a u x exposants pour le pla­
c e m e n t s a n s frais de l eurs photographies . 

Le c o m i t é chois ira parmi les œ u v r e s e x p o s é e s , l e s 
photographies qui composeront u n a lbum des fê tes 
d u Centenaire . Les n o m s des art is tes seraient men­
t ionnés à l 'album m i s e n v e n t e . A partir d u i l j u i n 
les photographies pourront ê tre e n v o y é e s à l 'adresse 
de M. le prés ident d u comi té des fêtes , à l'Hôtel-de-
Vil le de Tourco ing . 

— La s o m m e de 1 .000 fr. que le comité avai t affec­
tée à la solde des h o m m e s ayant pris part a u cor tège 
a y a n t présenté u n e x c é d e n t , il s era t iré d i m a n c h e 
prochain , à 5 h e u r e s d u soir , à l 'hôtel-caserne des 
sapeurs -pompiers , u n e tombola i laquel le o n e m ­
ploiera c e qui res te de l 'argent . 

A u c a m p . — On n'a pas at tendu l o n g t e m p s p o u r 
entreprendre l 'œuvre de démolit ion ; e t dans quel ­
q u e s j o u r s , le c a m p , le c l eu des Fêtes d u Centenaire , 
n e sera p lus qu'un s o u v e n i r . Dès mercred i mat in les 
o u v r i e r s travai l la ient à l ' intérieur de la f e r m e d e s 
Poutra ins à démonter la scène o ù s'était déroulé l e 
m a r t y r e de Genev iève de Brabant et où ont été dé­
vo i l é s les abominables c r i m e s du terr ib le Barbe-
Bleue ! 

Dans l'après-midi o n s'était auss i attaqué au légen­
daire château d u BaiUy. 

L a c a n t a t e d u C e n t e n a i r e . — On nous in forme 
que la v e n t e a u profit des p a u v r e s de la cantate d u 
centenaire , de MM. Louis Rosoor et Joseph P i e r s o n , 
a produit e n v i r o n 300 francs . 

L e s s o u s c r i p t i o n s . — Le total des différentes 
l istes de souscript ion, s 'é lève actse l»aanejstà2â a ?19 
fr. 22 c. 

U n s o u v e n i r d u C e n t e n a i r e . — Le mei l l eur e t 
le p lus profitable souven ir qu'on pu i s se garder d u 
Centenaire c'est l ' intéressant travai l sur l a Batai l le 
d e Tourco ing , qu'on trouve , au pr ix d e u n franc, 
chez tous l e s l ibraires et a u bureau d u Journal de 
Roubaix, 

C h r o n i q u e a r t i s t i q u e . — L'un de nos conci­
toyens , M. A u g u s t e Yandenhaeghe , statuaire, a é t é 
c lassé s ep t i ème a u concours d'admission qui v i e n t 
d'avoir l i eu à l 'Académie royale d 'Anvers , pour le 
grand pr ix de R o m e de sculpture . Nos fé l ic i tat ions 
a u j e u n e art iste . 

T a x e s u r l e s v é l o c i p è d e s . — Le rô le primitif d e 
la taxe sur l e s vé loc ipèdes de l 'année 1S94 r e v ê t u d e s 
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J E U E HOMME PAUVRE 
E t il p a r a i t , a j o u t a i t A l a i n , qu'el le le d o i t à 

m o n s i e u r , qui a d é c o u v e r t d a n s le c o l o m b i e r de 

v i e u x p a p i e r s a u x q u e l s personne ne s o n g e a i t , et qui 

o n t p r o u v é le bon dro i t de la v ie i l le demoise l l e , . le 

n e sa i s pas ce qu' i l y a de v r a i l à - d e d a n s ; m a i s , si 

ç a e s t , d o m m a g e , m e su i s - je d i t , q u e cct.te re spec ­

tab le personne se so i t m i s e n t è te ses idées de c a ­

t h é d r a l e , e t qu'e l le n'en v e u i l l e pas d é m o r d r e . . . 

C a r , notez qu'e l le y t i en t plus q u e j a m a i s , m o n ­

s i e u r . . . D ' a b o r d , a u reçu de l a n o u v e l l e , e l le e s t 

t o m b é e ra ide s u r le p a r q u e t , e t on l'a c r u e m o r t e ; 

m a i s , u n e h e u r e après , el le s'est m i s e à par l er s a n s 

fin n i t r ê v e de s a c a t h é d r a l e , d u c h œ u r e t de la nef, 

d u c h a p i t r e e t de s c h a n o i n e s , de l 'ai le nord et l 'aile 

• a d si b ien q u e , pour la c a l m e r , il a fal la lui a m e ­

n e r un a r c h i t e c t e et des m a ç o n s , e t m e t t r e s u r son 

l i t t o u s les p l a n s de son édif ice. E n f i n , après 

t r o i s h e u r e s de c o n v e r s a t i o n l à - d e s s u s , e l le s'est un 

p e u as soup ie ; p u i s , en se réve i l l ant , el le a d e m a n d é 

à v o i r m o n s i e u r . . . m o n s i e u r le m a r q u i s ( A l a i n s' in­

c l ina en f e r m a n t les y e u x ) , e t on m ' a fa i t c o u r i r 

a p r è s lu i . 11 p a r a î t qu'e l le v e u t consul ter m o n s i e u r 

s u r le j o b é . 

Cet é t r a n g e é v é n e m e n t m e j e t a d a n s une profonde 

B u r p i i s e . C e p e n d a n t , à l 'a ide de m e s s o u v e n i r s e t 

d e s d é t a i l s c o n f u s qui m ' é t a i e n t d o n n é s p a r A l a i n , 

j e p a r v i n s à en t r o u v e r u n e e x p l i c a t i o n que des r e n ­

s e i g n e m e n t s p lus pos i t i f s d e v a i e n t b i en tô t m e c o n ­

firmer. 

C o m m e j e l'ai d i t , l'a/Taire de l a succes s ion 

de la b r a n c h e e s p a g n o l e des Porho iH a v a i t t r a v e r s é 

d e u x p h a s e s . Il y a v a i t e u d'abord entre m a d e m o i ­

sel le de P o r h o e t e t u n e g r a n d e m a i s o n de Cast i i l e 

un l o n g procès que m a v ie i l l e a m i e a v a i t fini p a r 

perdre en dern ier ressort ; puis un n o u v e a u procès 

d a n s lequel m a d e m o i s e l l e de Porhoo't n 'é ta i t p a s 

m ê m e e n c a u s e , s 'é ta i t é l e v é , a u s u j e t de l a m ê m e 

succes s ion , e n t r e les hér i t i ers e s p a g n o l s e t l a c o u . 

r o n n e , qui p r é t e n d a i t que les b i ens lui é t a i e n t d é v o ­

lus p a r d r o i t d ' a u b a i n e . 

S u r ces e n t r e f a i t e s , — t o u t en p o u r s u i v a n t m e s 

recherches d a n s les a r c h i v e s d e s P o r h o e t , — j ' a v a i s 

m i s la m a i n , d e u x m o i s e n v i r o n a v a n t m o n dépar t 

d u c h â t e a u , s u r u n e p ièce s i n g u l i è r e d o n t j e r e p r o ­

du i s ici le t e x t e l i t téra l : 

« D o n P h i l i p p e , p a r l a g r â c e de P i e u , roi de C a s ­

t i i le , de L é o n , d ' A r a g o n , des D e u x - S i c i l e s , de J é ­

r u s a l e m , de N a v a r r e , de G r e n a d e , de T o l è d e , de 

V a l e n c e . d e G a l i c e . d e M a ï o r q u e , de S é v i l l e , d e S a r 

d a i g n e , d e C o r d o u e , de C a d i x , de M u r c i e , deJaè'n." 

des A l g a r v e s , d ' A l g é s i r a s , de G i b r a l t a r , de s i l e s C a l 

n a r i e s , d e s Indes o r i e n t a l e s , e t o c c i d e n t a l e s , î l es e t 

terres t ermes de l 'Océan , a r c h i d u c d ' A u t r i c h e , duc 

de B o u r g o g n e , de B r r b a n t e t de M i l a n , c o m t e 

d ' H a b s b o u r g , de F l a n d r e , d u T y r o l cît de B a r c e ­

lone , s e i g n e u r de l a B i s c a y e e t de M o l i n a , e t c . 

» A to i , H e r v é - J e a n J o c e l y n , s i eur de P o r h o è t -

Gaè'l, c o m t e de T o r r e N u e v a s , e t c . , ^ui m ' a s s u i v i 

d a n s m e s r o y a u m e s e t s erv i a v e c u n e fidélité e x e m ­

pla ire , j e p r o m e t s p a r f a v e u r spéc ia l e qu'en cas 

d ' e x t i n c t i o n d e t a d e s c e n d a n c e d i rec te e t l é g i t i m e , 

les b iens d e t a m a i s o n r e t o u r n e r o n t , m ê m e a u d é ­

t r i m e n t des dro i t s de m a c o u r o n n e , a u x d e s c e n d a n t s 

d irec t s et l é g i t i m e s de l a b r a n c h e f rança i se des 

Porhoot-Gat-1 , t a n t qu' i l e n e x i s t e r a . 

« El, j e p r e n d s cet e n g a g e m e n t p o u r m o i e t m e s 

s u c c e s s e u r s s u r m a foi e t paro le de ro i . 
« Donné à l'Escurial, le 10 avril 1716 

» Y o E L R E Y . » 

A c ô t é de c e t t e p ièce , qu i n 'é ta i t qu 'une copie 

t r a d u i t e , j ' a v a i s t i o u v é le t e x t e o r i g i n a l a u x a r m e s 

d ' E s p a g n e . L ' i m p o r t a n c e de c e d o c u m e n t ne m ' a v a i t 

pas é c h a p p é , m a i s j ' a v a i s c r a i n t de m e l ' exagérer -

J e d o u t a i s g r a n d e m e n t q u e l a v a l i d i t é d'un t i t re , 

s u r l eque l t a n t d 'années e t d ' é v é n e m e n t s a v a i e n t 

passé , ( M a d m i s e p a r l e g o u v e r n e m e n t e s p a g n o l : 

j e d o u t a i s m ê m e qu' i l e û t le p o u v o i r d 'y faire d r o i t , 

q u a n d il e n a u r a i t l a v o l o n t é . J e m'é ta i s d o n e d é c i -

dé à l a i s ser i g n o r e r à m a d e m o i s e l l e de P o r h o è t u n e 

d é c o u v e r t e d o n t les c o n s é q u e n c e s m e p a r a i s s a i e n t 

très p r o b l é m a t i q u e s , e t j e m ' é t a i s b o r n é à e x p é d i e r 

l e t i tre à M . L a u b é p i n . N ' e n r e c e v a n t a u c u n e 

n o u v e l l e , j e n ' a v a i s pas t a r d é & l 'oubl ier a u m i ­

l i eu des s o u c i s p e r s o n n e l s qui m ' a c c a b l a i ô n t a l o r s . 

C e p e n d a n t , c o n t r a i r e m e n t a m o n i n j u s t e déf iance , 

le g o u v e r n e m e n t e s p a g n o l n 'ava i t p a s h é d t é à 

d é g a g e r l a p a r o l e d u ro i P h i l i p p e Y , e t , au m o ­

m e n t m ê m e o u un a r r ê t s u p r ê m e v e n a i t d 'a t tr i ­

buer à l a c o u r o n n e la s u c c e s s i o n in fmense des 

P o r h o t t , il l a r e s t i t u a i 

l é g i t i m e . 
I l é t a i t neuf h e u r e s d u so ir q u a n d j e d e s c e n d i s 

de v o i t u r e d e v a n t le seu i l de l ' h u m b l e m a i s o n n e t t e 

o ù c e t t e f o r t u n e p r e s q u e r o y a l e v e n a i t d 'entrer si 

t a r d i v e m e n t . L a p e t i t e s e r v a n t e v i n t m ' o u v r i r . E l l e 

p l e u r a i t . 

J ' e n t e n d i s a u s s i t ô t s u r l e h a u t de l 'escal ier l a 

v o i x g r a v e d e M . L a u b é p i n qui d i t : 

— C'est lu i ! 
J e g r a v i s l e s d e g r é s à l a h â t e . L e v i e i l l a r d m e 

s e r r a l a m a i n f o r t e m e n t e t m ' i n t r o d u i s i t , s a n s pro_ 

n o n c e r u n e p a r o l e , d a n s l a c h a m b r e de m a d e m o i ­

selle de P o r h o ë t . L e m é d e c i n e t le c u r é d u b o u r g 

se t e n a i e n t s i l e n c i e u s e m e n t d a n s l ' o m b r e d'une f e ­

n ê t r e . M a d a m e L a r o q u e é t a i t a g e n o u i l l é e s u r n n e 

c h a i s e p r è s d u l i t ; s a fille, d e b o u t p r è s d u c h e v e t , 1 

s o u t e n a i t l e s ore i l l e r s s u r l e s q u e l s r e p o s a i t la t ê t e 

p â l e d e m a p a u v r e v i e i l l e a m i e . L o r s q u e l a m a l a d e 

m ' a p e r ç u t , u n fa ib le s o u r i r e p a s s a s u r se s traits» 

p r o f o n d é m e n t a l t é r é s ; e l l e d é g a g e a p é n i b l e m e n t u n 

d e s e s bras . J e p r i s s a m a i n , j e t o m b a i à g e n o u x , 

e t j e n e p u s r e t e n i r m e s l a r m e s . 

— M o n e n f a n t 1 d i t - e l l e , m o n c h e r e n f a n t l 

P u i s e l l e r e g a r d a fixement M . L a u b é p i n . 

L e v i e u x n o t a i r e p r i t a l o r s sur l e l i t u n feu i l l e t 

de p a p i e r , e t p a r a i s s a n t c o n t i n u e r u n e l ec ture i n ­

t e r r o m p u e : 

« A ces c a u s e s , d i t - i l , j ' i n s t i t u e p a r c e t e s t a m e n t 

o l o g r a p h e pour l é g a t a i r e u n i v e r s e l d e t o u s m e s b i ens 

t a n t e n E s p a g n e q u ' e n F r a n c e , s a n s a u c u n e r é s e r v e 

n i c o n d i t i o n , M a x i m e - J a c q u e s - M a r i e O d i o t j m a r q u i s 

de r a c e . Te l l e e s t m a v o l o n t é . 

» J O C B L Y N D K - J « A Î J N E , C o m t e s s e D E P O R H O E T - G A E L . » 

D a n s l ' excès d e m a s u r p r i s e , j e m'é ta i s l e v é a v e c 

u n e sor te de b r u s q u e r i e , e t j ' a l l a i s p a r l e r , q u a n d 

m a d e m o i s e l l e de P o r h o ë t , r e t e n a n t d o u c e m e n t m a 

m a i n , l a p laça d a n s l a m a i n d e M a r g u e r i t e . A c e 

c o n t a c t s o u d a i n , l a c h è r e c r é a t u r e tressai l ­

l i t ; e l l e p e n c h a son j e u n e front s u r l 'orei l ler funèbre , 

e t m u r m u r a en r o u g i s s a n t q u e l q u e s m o t s à l 'oreil le 

de l a m o u r a n t e . P o u r m o i , j e ne p u s t r o u v e r d e 

p a r o l e s : j e r e t o m b a i à g e n o u x , e t j e pr ia i D i e u . 

Q u e l q u e s m i n u t e s s ' é ta i ent é c o u l é e s a u m i l i e u d'un 

s i l ence s o l e n n e l , q u a n d M a r g u e r i t e m e r e t i r a s a 

m a i n t o u t a c o u p e t fit un g e s t e d ' a l a r m e . L e d o c 

t e u r s 'approcha à l a h â t e : j e m e l e v a i . L a t ê te de 

m a d e m o i s e l l e d e P o r h o ë t s ' é ta i t a f fa i s sée s u b i t e ' 

m e n t e n a r r i è r e : s o n r e g a r d é t a i t fixe, r a y o n n a n t 

e t t e n d u v e r s l e c ie l ; s e s l è v r e s s ' e n t r o u v r i r e n t , e t , 

c o m m e s i e l l e e û t p a r l é d a n s u n r ê v e : 

— D i e u ! d i t - e l l e , D i e u bon ! j e l a v o i s . . . l à - h a u t ! . . 

O u i . . . l e c h œ u r . . . l e s l a m p e s d ' o r . . . l es T i t r a » : . . . 

le so le i l p a r t o u t ! . . . D e n x a n g e s à g e n o u x d e v a n t 

l ' a u t e l . . . en robes b l a n c h e s ; . . . l eurs a i l e s s ' a g i t e n t . . . 

D i e u ! i l s s o n t v i v a n t s ! 

Ce cr i s ' é te ign i t s u r s a b o u c h e , qu i d e m e u r a 

s o u r i a n t e ; e l l e f e r m a l e s y e u x , c o m m e ai e l l e 

s ' e n d o r m a i t , e t s o u d a i n un a i r d ' i m m o r t e l l e j e u ­

nesse s 'é tendi t s u r s o n v i s a g e , q u i d e v i n t m é c o n ­

n a i s s a b l e . 

U n s te l le m o r t , c o u r o n n a n t u n e te l l e v i e , p o r t 

e n so i de s e n s e i g n e m e n t s d o n t j e v o u l u s r e m p l i 

seu l a v e c le prêtre dans ce t te c h a m b r e . C e t t e p i e u s e 

ve i l l e , j e l 'espère, ne s e r a p a s p e r d u e p o u r m o i . 

S u r c e v i s a g e e m p r e i n t d 'une g l o r i e u s e p a i x , e t o ù 

s e m b l a i t v r a i m e n t errer je ne sa i s q u e l reflet s u r ­

n a t u r e l , p lus d'une v é r i t é oubl iée o u d o u t e u s e m ' a p -

p a r u t a v e c u n e é v i d e n c e i rrés i s t ib le . M a nob le e t 

s a i n t e a m i e , j e s a v a i s assez que v o u s a v i e z e u l a 

v e r t u d u sacri f ice : j e v o y a i s q u e v o u s an a v i e z r e ç u 

' e p r i x I 

V e r s d e u x h e u r e s après m i n u i t , s u c c o m b a n t à l a 

f a t i g u e , j e v o u l u s resp irer l 'a ir p u r u n m o m e n t . J e 

descend i s l ' e sca l ier a u m i l i e u des t é n è b r e s , e t j ' e n ­

trai d a n s le j a r d i n , e n é v i t a n t d e t r a v e r s e r le s a l o n 

d u r e z - d e - c h a u s s é e , o ù j ' a v a i s a p e r ç u d e l a l u m i è r e . 

L a n u i t é t a i t p r o f o n d é m e n t s o m b r e . C o m m e j ' a p ­

p r o c h a i s de l a t o n n e l l e qui e s t a u b o u t d u p e t i t en* 

c l o s , u n fa ib le bru i t s ' é l eva s o u s l a c h a r m i l l e ; a u 

m ê m e i n s t a n t , u n e f o r m e i n d i s t i n c t e s e d é g a g e a d a 

f e u i l l a g e . J e s en t i s u n é b l o u i s s e m e n t s o u d a i n , 

m o n coeur se p r é c i p i t a , j e v i s l e c i e l s e r e m p l i r d'é­

to i l e s . 

— M a r g u e r i t e / d i s - j e e n é t e n d a n t l e s b r a s . 

J ' e n t e n d i s u n l é g e r cr i p u i s m o n n o m m u r m u r é 

A d e m i v o i x , p u i s r i e n . . . e t je s e n t i s s e s l è v r e s 

s u r les m i e n n e s . J e c r u s q u e m o n â m e m ' é c h a p p a i t 

.T'ai d o n n é & H é l è n e l a m o i t i é de m a f o r t u n e . M a r ­

g u e r i t e e s t m a f e m m e . J e f e r m e p o u r j a m a i s ces 

p a g e s . J e n'ai p l u s r i e n à l enr e ouater. O n p e u t d ir» 

des h o m m e s c e q u ' o n a d i t d e s p e u p l e s : H e u r e u x 

c e u x * u i n ' o n t p a s d'histoire . ' 
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